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SERMON TROISIEME

Sur l'Еркгe aux Hebreux , Chapitre

гo. Or le Dieu dt paix , qui a ramené des

morts le grand Paßeur des brebis, par le

fang de l'alliance éternelle , affavoir nkrt

Seigneur lefus Chrifl.

zi. Vous rende accomplis en toute bonnes

œuvrepour faire¡a volonté.

N Ancien Docteur de l'Eglife

fe trouvant dans vn Concile, •

où il y avoit beaucoup de dis

putes & de débats ; car de

puis Paul & Barnabas il ni en a toujours

eu que trop, & nous devons bien les dé

plorer^ tâcher d'y «pporter quelque re

méde, femme on a fait , monta promp-

tement en chaire & commença par ces

beaux mots , Gloire feit à Dieu aux lieux

tres-hauts, en terre paix, envers les hommes

bonne volonté , n'eftimtnt pas qu'il y eût

aucun moyen plus propre à calmer les

efprits que ce cantique des Anges qu'ils

entonnerent comme vous favez a la

F 4 naji-.
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naiilan.ce de nôtre Seigneur , à peu

prés comme la muíìque de David char-

oit le Démonde Salil. """"

D'où vient cette différence ? les An

ges possédent la gloire, & descendant

du ciel , iis ont toujours en la boucha

cét hallcluia , Gloire soit à Dieu dans

les lieux tres-hauts; & q'.;ant à.lapaix,

ils l'ont avec nous. Mais reux qui font

déchus de la gloire n'ont pas été recon

ciliez avec Dieu comme nous, au lieu

que nous ne pouvons aller à h gloire

que parla paix, ni glorifier Dieu fans

étre reconciliez & avec lui & entre

nous. Us descendent du ciel, & nous

y montons. II ne faut donc pas s'é

tonner s'ils commencent par cù nous

achevons, & si le premier degré de

l'échelle de Jacob par laquelle ils

descendent est le dernier à jj^We c-

gard.

Mais loué soit Dieu , le Dieu de

paix , loué ioit son saint nom de ce que

nous n'avons pas besoin d'employer en

cette assemblée ce divin souhait de St.

Paul au même usage auquel cét An

cien Docteur employa le cantique des

Anges , 2c auquel j'estime que St. Paul

avoir.
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avoit deftiné nôtre texte en faveur des

Hébreux qui avoieni auiîî leurs demê

les Se leurs conteftations ; pour appai-

i'er,arrêter & nos chfputes & nos larmes &

nos combats. Dieu y a pourvu par fà

grace Se par l'entremifé de fes Servi

teurs. Il eft tems de convertir nos

vœux en action de graces, ici les An

ges ne parlent pas à des bergers , mais

un povre & infirme berger annonce &

la paix,& la gloire de Dieu,& fa volonté

même, non pas à des Anges du ciel,

m. lis à des Anges de fervice , & à des

Miniftres , Anges de l'Egüfe, Anges de

paix; ô que leurs pié^ font beaux fur

cette montagne, & leurs mains ne le

font pas moins fur cette table j heu

reux les piés qui nous apportent cette

paix de Dieu ; heureufes les m uns qui

ont fait la paix entre nou", heureufe &

trop encore la bouche qui a l'honneur

de publier aujourd'hui l'jn& l'autre, &

de oorterla branche tï'olivcdans l'Arche

aprés un del ïgc de imùx Se de malheurs

dont la memoire puhTe. étre a jaunis c-

teinte. Un abîme anpelloit l'autre abî

me, au fon de fes canaux : mais une

grace appellera tantôt l'autre grace de

: Dieu
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Dieu au son de ses trompettes & de ses

herauts qui proclament la paix &: qui

disent , ton Dieu régne, & par la disseor-

• i de tu veux faire régner Satan. Mais il

y^faut que Christ régne, il faut qu'il régne

dit Saint Paul, & que nous soyons assis,

non pas ravis une fois, mais aflls es lieux

celestes avec lui jusques a ce ^u'il ait

mis tous ses ennemis , nos pechez, sous

ses piés, avec Satan qui en cft le ckef,

& qui sera bien-tôt brisé même fous nos

piés. Qui fe sera ? le Dieu de paix, celui

qui a ramené des morts legrand Fajleur des

brebispar lesang de Falliance eternelle , &

qui vous rende accomplis vous & nous a

toute, bonne œuvre , faisant en vous ce

qui efi agréable devant lui par lejus ChriJÌ

\ " Quand nows venons à joindre & lier

' ces paroles avec celles qui ont préeéde,

nous y trouvons trois textes notables :

le premier pour les troupeaux, le second

pour les Pasteurs, & le troisiéme pour

les Pasteurs & pour les troupeaux tout

ensemble. Pour les troupeaux , obeis

sez à vos Pasteurs; pour les Pasteurs,

troupeaux priez pour bous ;pour les uns

&í les autres, soyez en paix accomplis à

teute
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toute bonne œuvre. Pour les trou

peaux , obéissez à vos conducteurs,

non pas comme à des commandans ,

mais comme à des conducteurs, com

me à des Docteurs maîtres qui ont des

disciples cV des auditeurs : mais non

pas comme à des Seigneurs òc à des Maî

tres qui ont des esclaves &C des servi

teurs.

' Pour les Paftcurs , priez, disent-ils,.

pour nous. O priere fiite avec foi, que

tu és de grande efficace .' Saint Paul

lui-même avojt besoin de ce secours,

priez , dit-il , four nous. Et que pensez

vous qu'il ajoure pour les obliger, vous

ne pouvez pas pecher , mais vous étes

endroit, cV vous avez pour certain a-

pris à prier; priez donc pour nous,ran-

"2hs que nous combatons : car , dit il,

nousjommes djjurés que nous avons bonne

conscience , & nous desirons de converser

honnêtement entre tous. Voyez la diffe

rence ; pour la bonne conscience,

nous en sommes bien assûrés ; mais pour

la réputation qui dépjnd da jugement

& de l'approbation des hommes, il ne

dit pas qu'il en soir assuré. Car qui sut

jamais ni plus aimé de Dieu , ni plus

haï
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haï des hommes, &: plus décrié que

St. Paul , il avoir plus d'ennemis fur les

bras ÔC au dedans &: au dehors que de

cheveux en tête : il désiroit d'avoir paix

ávec tous s'il iûr éte' possible, mais il

ne í'avoit pas , & il ne Keut pas. Je croi

pour moi, quec'éroit íòn écharde, cet

te poigaante éch^rde, fous laquelle il

íoùp.'re si tristement 5 e'étoit fa croix,

car !c mot qu'on a traduit l'écharde,

veut dire une croix , Himenée ou Phi-

lemon , quelque fleau semblable , &

f Dieu ne l'en délivre pai; & c'est ce.

qui luisait dire par honneur & par igno

minie-, p^r contention & par vaine gloi

re , Christ est annoncé, pvôur la bonne

conscience, nous nous en assurons , & du

reste nous désirons de conserver hon

nêtement entre tous , nous le désirons.

Mais il n'y a point d'assurance , car qui

peut plaire à tous, cherchez fur vous,

dit le Seigneur , quand tout le monde

dira du bien de vous , il le faut désirer

pîûtot qu'espérer: aussi l'Apôtre ne dit

pas qu'il l'esspérc : ô admirable modes

tie ! il n'ose se promettre rien de soi-

même que le seul déTir, mais un désir ar

dent &l serieux, Dieu est tout-puissant,

il peut
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il peut nous rendre tous & pasteurs

& troupeaux accomplis à toute bonne

œuvre , à moins que cela nous déiîrc-

rons, mais en vain, de converser hon

netement entre tous. Qu'il lesasse doncfll

ce Dieu de paix ( qui a ramené des

morts le grand Pasteur des brebis par

le sang de l'alliance éternelle , assavoir

nôtre Seigneur Jesfus Christ ) vous ren

de accomplis en toute bonne œuvre ,

pour faire fa volonté, faisant en vous

ce qui est agréable .devant lui, par Je

fus Ch rist , auquel soit gloire aux siécles ^

des siecles. Amen.

Dans ce souhait du saint Apôtre , il

nous faut considérer deux points ; l'un au

premier verser, & l'autrc'au second. Au

premíer,íorigíne ou i'objet auquel il s'a-

drcsse,il s'adresse à Dieu par Jesus Christ,

&: à l'un & à l'autre ifattribue un titre &:

une action : le titre de Dieu, c'est le Die»

de faixì l'action, qu'il a ressuscité son

Fils. Le titre du Fils de Dieu , Le grand

Pajleun l'action,cst l'essusion de son sang,

pour appaiser Dieu & pour fonder la

nouvelle alliance, le sang de l'alliance é-

ternelle : au second est contenu la matie

re & le fujec que*ce souhait embrasse ,
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qui est nôtre santificatioR parfaire , avec

ses cieux qualirés ; l'une qu'elle est d'une

grande éreaduc, à toute bonne œuvre, l'au

tre qu'elle a néanmoins íès bornes & fa

regle, pour fiiirt U voltnti de Dieu; avec

ses deux moyens , l'un intérieur par son

Esprit, faijant en nous , ce qui est agrea

ble devant lui, l'autre extérieur dans le

ciel qui est l'interceííìori de Iefus Christ,

avec ic seau qui fait la clôture de toute

cette Epitre , auquel soit gloire ausiécle

des siécles. ' Amen. Suivons toutes ces

branches, car il y a fur chacune«d'cxcel-

lensfrujts. L'Apôtrc appelle Dieu , le

Dieu de paix ; beau nom, aimable nom,

le plus beau á£ le plus aimable de tous les

noms de Dieu, l'Eternel des armées, le

Dieu fort, le puissant, le terrible,sont les

nons que lui dannoit l'ancienne Loi;

les tonasrrcs, & les tourbillons qui l'aG-

eompagnoieut, répondoient fort bien à

ces noms là. Mais fous l'Evangile, com

me il a change les lances en hoyaux , &

les épées en faucilles, il a changé de. nom

auíC bien que d'eeconomie , il a change

son Eternel en nôtre Pere, 6c fou Eternel

des armées ea un Qieu de paix. II est Ic

Dieu de paix,& il porte justement c« ti

tre
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tre pour ces trois raisons. La premiére,

parce qu'il en est possesseur & qu'il en

jouit; c^. Dieu bien- heureux comme

l'Apôtrc l'appclle ailleurs, n'est point fu

jet à nos edmbats & à nos passions; il a

crabli , comme dit le Prophete, la paix

dans ses hauts lieux.*"La secoade, par

ce qu'il en est auteur & qu'il la produit, il

n'est pas seulement paisible , mais pacifi

que, il en est egalement riche & libcrral ;

il en posséde la sou.rce, & il en epand les

ruisseaux, des fleuves de paix, comme dit

l'Ecriture. Quand les hommes procu

rent la paix ils font ses imitateurs, &: font

nommes enfans de Dieu ; & quand Die*

crée le fruit de la paix, car il en est le Pe

re, n'est-il pas bien nommé, Dieu de

paix , Dieu de paix au nouveau Testa

ment ,Oieu des armees dans l'Ancicn .-

mais vous ne trouveres pas que ni dans le

nouveau nì dans 1 ancien il soit jamais

appellá, Dieu de la guerre. Pourquoi

cela ? parce que Dieu préside bien fur les

armées & les employe à punir les nations,

comme autant de verges de fa fureur.

£lamires,dit-il, montez. Medes assiégez.

Mais c'est Satan le Dieu de ce siécle qui

est l'auteur de ces funestes divisions , &

des
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des procés qui sont lés guerres des parti

culiers , &c des guerres qui font les pro-

/ cés des Grans^Le Dieu du ciel est un

Dieu de paix ; & pour une troisiéme rai

son il porte ce nom, parce qu'il s'y plaît

& qu'il s'en délecte, rien ne le chasse

• comme la discorde^wrien ne l'attire com

me ÍM la paix, par tout où il la voit il y

vient, il s'y trouve, il s'y tient. Vivez en

paix , si vous voulez que le Dieu de paix

soit avec vous. II n'est point parmi les

tempêres &z les fracas : dans la vision d'E-

lie, le son coi Sc subtil est une marque in

dubitable de sa présence. Le Prophete

qui chante que c'est une chose tres agréa

ble de voir des freres unis s'entretenir en

semble, n'entend pas que ce soit une cho

ie agréable simplement à nos yeux, il

veut dire que c'est une chose agréable &

tres belle aux yeuxmêmes de Dieu , tel

qu'étoit ce parfum odoriserant qui du

sommet de la tête d'Aaron couloit sur sa

barbe & jusqu'au bord de ses vêremens,

jusqu'au bord d'enhaut proche de la bar

be, à l'entour du cou , n'y ayant point

d'apparence qu'on laiffàt distiller cetre li

queur jusqu'au bord de la robe qui en eût

été tachée, & n'y ayant rien de tel ni dans

^ l'original
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l'origiaal ni dans l'interpretation des

Maîtres Hébreux,de qui le fentiment ne

doit pas étre racpriíé daas ces menues

obfervatioHS. Ainrl ce que l'Ecriture

Sainte a dit du vin, qu'il rcjoii't Dieu 3¿ N

les hommes, nous le pouvons dire de la

paix 5¿ de la concordele monde ne con- /

noit rien de meilleur ni de plus beau, &

quand Dieu regarde du ciel fur la terre,

il n'y trouve point de fpecbcle plus doux

& plus agréable à fes yenx. , y

Mais pourquoi particulierement en

cét endroir l'Apôtre l'appelle- c-il Dieu

de paix,pourquoi ne l'appelle- t-i! pas plu

tôt de quelqu'un de ces auguftes & véné

rables noms de Iehova, d'Elohimeu Sa-

baor, qu'il pouvoit prononcer avec tant

de pompe lî à proposai qui étoit Hé

breu , Sc qui écrivoit aux Hébreux. Le

Dieu de paix vaut encore mieux, &les

Chrêtieni* le trouvent plus doux à leur

oreille, tels qu'étoient ces Hébreux con

vertis, qui avoient d'ailleurs des querelles

&: des difputes entr'eux touchant la Loi,

comme il y en a toujours eû ôc il y en au

ra toujours dans l'Eglife jufqu'àlafin du

monde : pour fon épreuve &: peur fon

cxercice,il faut qu'il y en ait,afin que ceux

G



9% Fragmens dts Sermons

qui sont de mise soient éprouves au milieu

de ces combats. Quel titre plus propre

pour eux pouvoit-il donner à Dieu, que

celui-ci de Dieu de paix. -

Mais outre la circonstance de leur

condition & de leur bescin : ce texte

n'étant qu'une récapitulation & un abré

ge de toute l'Êpìtrc, où il a fait voir que

Jeílis-Chriíl étoit élevé par fa réfurre

ction au dessus des hommes & des An

ges , &.que son sang avoit la. vertu de

purifier ìa conscience des œuvres mor

tes, ce que ne pouveit faire celui des

boucs 8c des taureaux, &C qu'il étoft

non seulement un tout autre Prophete

que Moïse , & que fen aliiance est une

alliance de vie .non périssable , le Fils

de la maison, & non seulement le vrai

Salomon, & le vrai Melehiscdec, & Ic

vrai Melehisalem , je veux dire le vrai

Roi de paix, mais encore le grand Pas

teur & le souverain Sacrificateur de l'E-

• glise, dont la propre fonction est d'ap-

paisser Dieu ; n'av©it-il pas raison, ayant |

à faire un recueil sommaire de tout ce l

qu'il venois d'enseigner , de commencer

par le Dieu de paix : Sz comme nôtre

texie rassemble en peu de mots toutes

les
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les merveilles de son Epître, auíïì ces

mors , le Dieu de paix ont une influence

générale pour ainsi dire fur tout-nôtre

texte ; fur la réfurrection de Christ, car

c'est elle qui publie hautement la paix,

la mort de Christ l'a faite, &: sa résurre

ction l'a proclamee par son sang,car tou

tes choses, dit l'Apôtrc , ont êté reconci

liées à Dieu par le sang de la croix ;&

sur son alliance, l'alliance de ma paix ne

bougera point; &c fu r nôtre accomplisse

ment à íoute bonne œuvre: car ce mot

Ide paix, &: fur rout en Hébreu signifie

persection ;& fur l'opération intérieure

de la grace de Dieu en nous , car le me-

J me Esprit de paix qui nous console , ré

génére nos ames &: ressuscirera nos corps;

&: la paix de la terre est enfin la gloire du

ciel. Pourquoi l' Apôtre ne dit-il pas, jus

te Dieu , Pere juste,çomme il est dit ail

leurs ? parce qu'il nous souhaite de sà

part nôtre accomplissement à toute bon

ne œuvre, ce qui n'est pas un acte de jus

tice, mais un effet de fa pure grace.

Pourquoi ne dit-ii pas, Dieu de miseri

corde , par une raison contraire; parce

que la réfurrection de Christ non plus

que fa mort n'est pas un acte de grace ou

G z de
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de misericorde , mais un fruit de justice,

&: tic la justice la plus exacte Sc la plus sé

vére. ^ Dieu n'a pointfa.it miiericorde à

Christ, il a r a point eu pour lui de grâ

ce ni de rcmi/sion^il a payé tout ce qu'il

devoir, ou plutôttout ce qu'il ae devoit

pas, il a rendu ce qu'il n'avoit point pris

jusqu'au dernier denier, par une pleine

& entiere satisfactioH. Le seul attribut

de Dieu qui pouvoit quadrer & conve

nir tant à la résurrection du Fils de Dieu

qu'à nôtre faniisication,etoit celui de Dieu

de paix. Maïs du titre paíïbnsà ì'actioaJ

Qu'à fait ce Ditude paix il a resfuscité d^|

morts Jcfus Clú ist.Grâde & illustre actionj

& le plus accôpii chef-d'œuvre des main|

de Dicv, ie plu. glorieux & icpîus magni

fique cftjr de fa puiííace,mais aussi le pria-

cipal' &£ le plus salutaire objet de nôtre

foi, je n'excepterai pas mêmes ía mort,fa

précieuíè mort ,parce que la refurrection

la renserme &la préfupose; car s'il ne

fût pas mort , il ne fût pas ressuscité d'en

tre les morts, ôí il n'est pas polTîblede

concevoir une réfurrection que la mort

j.e précéde^CeIa étant, comme la paix

de Dieu cû tout ce que nous devons

souhaiter, la réfurrection de Christ est

touc
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tout ce que nous devons croire; c'est

pourquoi Chrisostome & la plupart des

autres Anciens Docteurs alléguent la

réfurrection de Christ pour la preuve fa

plus aurcutique & I* plus invincible de

fa Divinité, de la vérité àc l'Evangile &

de route la Religion Chretienne. O ad

mirable rcl'gion q jì n'exige pas de nous -

l'observarion de dix paroles comme cel

le de Moïse, mais un fiai point, une

seuie parole, un monologue, pour ainsi

dire, Christ est ressuscité, si tu îc crois

.tu seras sauvé; car soit qu'il s'attribue

fa résurrection à f>i-r»ême. sai puffl**-

ce de Uijjèr ma vie v de U reprendre ; soit

qu'il la rapporte à Dieu son Pcrc , 14»i

& le fere sommes u», par un parfait con

cours des actions Sc de la volonté , qui

dépend de l'unité parfaite 4e l'essence

tout ce qu'il a dit est véritable, parce

qa'îl est Dieu; car c'est une grande

merveille qu'un homme vivant ressus

cite un mort, mais qu'un homme mort

se releve lui-même du tombeau par sa

propre vertu : c'est un exploit qui sur

paie toute admiration. "II faut q*il

soit aussi tout puissant que le Créateur,'*

il faut qu'il, soit Dieu. Mais icil'Apò-

G 3 tr«
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tre a rapporté sa résurrection au Pere,

Dieu , dit-il , l'a ramené d'entre les morts.

Et dans cét egard encore nous avons u-

ne claire demonstration de l'Evangile:

car s'il avoir êté un séducteur du peu

ple comme disoient ses ennemis ( car les

plus sanglons outrages qu'on nous fait

ne sont «jue des echantillons de ceux de

Christ) Dieul'cueil ressuscité des morts?

n'eût-il pas laiííéson ame ausepulchre,

s'il eût osé dire à fausses enseignes qu'il

étoitle Fils de i'am«rur,le Fils unique,

le propre Fils de Dieu ? malheureux sup

pôt de Satan qui disputes à Christ en

nos jours, &L fa satisfaction & fa divini

té. Dieu teredarguë, comment peux-

tu croire fa résurrection ? eoiament n'a-

t-il pas satisfait à son Pere devenu Dieu

de paix depuis fa réfurrection, fuivant

ce qu'il disoit à ícs Disciples , paix vous

soit, ne faisant que venir de resfusciter,

comment n'est-il pas Fils de Dieu &c

Dieu, lui-même, puis- que I ayant dit,

Dieu l'a reconnu & avoué fuivant cét

oracle je t'ai aujgrurd'jaui engendré ; par

la réfurrection une seconde génération

qui porte le caractére de sa génération

éternelle & inétàblc, Die^àlt l'Apôtre ,

l'a
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Va ramené d'entre les morts. Considérez

je vous prie avec moi ces trois choses,

le temç, la maniere & le terme, quand &

comment, & d'où il est ressuscité. Le

terns, car il n'y a q«e Christ de qui on

puisse dire il est ressuscité , nous ressusci

terons tous, mais au dernier jour : l'Apô-

tre dit bien que nous sommes déja vivi

fiés & ressuscités , cçmme assis és lieux

celestes en Christ ; mais il parle en Pro

phete, des choses avenir comme pré-

sentes ou passées, à cause de leur certitu

de. II est vrai qu'il y en eut qui ressus

citerent à l'honncur de sa mort f & qu'à

l'honneur de son amour il ressuscita le

Lazare: mais tous ceux là, parce qu'ils

moururent une seconde fois ils ressusci

teront eneore ; au lieu que le Seigneur

étant mort ne meurt plus , étant ressus

cité ne ressuscite plus, le premier & le

seul .que Dieu a ramené des morts de

puis la création du monde , Ic premier

né des morts & les prémices des dor-

mans. Dieu ne l'a pas trainé comme il

trainera les méchans pour les faire com

paraître par force devant son tribunal.

Dieu n'a pas fait sertir du tombeau

. Christ , comme Christ en fit sortir le La-

G 4 zare
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zarc par i'.turorité de sa vo>X ; mais il la

ramene, comme quand on mene quel

qu'un ,il marche Sz concoure à faction,

i! y croit aile volontairement , & Dieu

le ramenant il en est revenu : comme

Dieu l'envoyant nu reonde il y etoit ve

nu , Dieu le ressuscitant il s'est ressus

cité lui-même p?.r fa propre vertu, les

ceuvres qui íont au dehors étant indivi

sibles comme parlent les Théelogitns

par un secret & sacré concert de ve.'on-

te comme d'opéVation. Mais d'eù est-

ce qu'il vknt , &; d'où est-ce que Dieu

le ramerîe ? des morts comme l'un d'eux.

II est donc mort 1c Fils du Dieu vivant;

c'est ce qui me ravit & qui m'étonne,

non pas qu^il soit ressuscité, car il ne pou-

voit pas être dérenu des liens de la

mort, il devoit ressusciter étant Fi^de

Dieu , mais n'étant point pécheur il ne

devoit jamais mourir/'T>Q'jrquoi donc

est :I mort ? pour savoir pourquoi , il saut

savoir pour qui. Parle péché la mort

est entrée au monde. Mais par quelle

porte est elle entrée pour se jetter fur le

Sauveur du monde ? ce n'est pas par le

péché , mais par les pécheurs , par

nous qui savons mis plus propre- *

meiít
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ment à raort que fés bourreaux qui le

mitent en croix; mais Dieu l'a ramené

des morts. Et iei remarquez l'hcurcu-

fe diiference qui ie trouve de la mort de

Jefus-Chrift à la nôtre. lieft réfluícitc

des morts, dit S. Paul,& il a été fait les

premices des dorraans , lui âos morts &

nous des dormons ; heureufes prémices

qui changent fi-tôr nos morts en dor-

mans ! La mort de Chrift n'e ft jamais

appcüéc un iommeil comme la nôtre;

il ne s'eft point endormi avec fes Pe-

res , il ne s'eft point endormi furia

croix, chargé de tous les péchez de tous

les pécheurs , il foûtint là les derniers

efforts de l'Îrede Dieu , & fa mort ne

fut p?s un repos de fes travaux com

me la nôtre , mais un travail fans aucun

repos; d'où vient que l'Apôrre dit qu'il

eft mort & que nous dormons , en un

même veriet des TheiT. ,l. +. Si nous

croyons que Jefus eft mort Se reflufeité,

auflî ceux qui dorment en Jefus, Dieu

les ramenera avec lui. La mort de Chrift

a été veritablement une mort , la nôrre

n'eft qu'une, ombre de mort, une nuit,

un fommeil , *& nôtre réfarrectio» eft

un réveil ; au lieu que la fîenne eft une

vicloire
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victoire & un triorriphc, une réfurre

ction rWir ainsi dire non seulement du

sepulere , mais des ensers. Devant fa

mort , & durant fa mort même , Dieu é-

toit armé de ven^cance.mais cette mort

maudite &í piaculaire n'eût pas plûtôt a-

chevé d'cpuiíêr foute la malediction de

la loi , &£ d'essuyer tous les traits de l'ire

de son Pere,que le ciel appaiíé fit luire

un viíËge scrain fur lui, & à cause de lui

fur nous, & ce Dieu de paix lui fit sen

tir l'cffet.de ce nouveau nom,& pour

couronner ía parfaite obeissance le ra

mena d'entre les morts. Dieu donc est

satisfait, la paix est faite , le ciel &c la

terre se font entre- baisez d'un baiser de

justice & de paix, puisque Dieu aref-

ïîisefté íefus & lui a donne un nom par

dessus tout nom, c'est- à dire une digni

té souveraine : le nom de grand Pasteur

des brebis que lui donne ici l'Apôtre, ou

de grand Sacrificateur de l'Egiisse : mais

pourquoi Pasteur, puis-que dans toute

l'Epître il ne parle que de son sacerdo

ce ? il ne l'afait que par oceasion, com

me Dieu est appelle Pere des esprits ,

& le Fils de Dieu l'Evêque de nos ames ,

&les Disciples du Fils de Dieu pefcheurs

d'hom
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d'hommes. II est appelle Pasteur des

brebis par occasion , parce qu'il venoit

de parler des Pasteurs.^, Obeisse z, di-

soit-;l, à vos conducteurs , &: souvenez-

vous que Christ est le grand Pasteur ;

grand Pasteur d'u» petit rroupeau, nous

sommes des petirs Pasteurs, & nos moin

dres troupeaux ne foat que trop grans

pour en rendre un exact & fidéle con

te ; car au reste ces brebis ne font point

à neuf, &: nous n'en sommes chargez

que par une simple commission , il en

est le Seigneur & le Maître, nous som-

Vnes vos serviteurs pour l'amour de

Christjdit Sr. Paul. M-is ici j'aime mieux

alleguer Saint Pierre ; paissez le troupeau

de christ: ce qui est remarquable en la

b«uche du Prince , ou pour mieux dire

de l'aíné des Apôtres, comme I'Anti-

quité l'appelle agréablement , parce qu'il

étoit l'aîné deTes dot'ze freres en Christ,

Ici &í Andre' ayant été apelics les pre

miers deteus, fuisses, àit lì,/e trouseau

de Christ , il est à Christ & non pas à

vous, non pas comme ayant domination.

Cét Apôrre etoit Prophete, il pré-

voyoit qu'à l'ombre de son nom on cri-

gsroituac domination temporelle, il e-

toit
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toit alié au devant de l'erreur : mais en

vain, lapaffion de *aoaiiner l'emporte

Rome veut être toujours la Déefledes

nations, toujours la maítreíTe,5¿ toujours

dominante. Qu'elle domine 6c qu'elle

red'te par fes CéTars;à la bonne heure.

Q'VIie ait eu l*ng-rems l'Empire du.

mo'i-ic ; mais qu'elle revienne par une

nouvelle voye à fes añcie'nnes preten

tions, & qu'elle ofe fonder un Empire

mondain , & une domination , &¿ psr

faint Pierre, quelle apparence ? il la dé-

truit & la bat en ruine ; il avoit reçu les

clefs du Royaume des cieux , rmis on

lui donne aujourd'hui la clef des Roy

aumes du monde , fur quel fondement,

& par quelle raifon peniez-vous ? parce

que le Seigneur lui dit pais mes brebis;

c'eft-à-dire comme l'explique un Prin

ce de l'Eglife , pour parlsr à la Romai

ne, commande en Roi."Quelle flatte

rie , quelle hardieiTe, quelle licence? St.

Pierre auffi bien que David, de Paftcar

devient Roi , quand il vous plaît MeiT",

vous ôtez & vous donnez les fcepttes Sc

vous mettez le plus magnifique en la

main de Saint Pierre ; maïs c'eft pour] en

avoir la fueceffion & non pas pour l'a

mour
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mour de lui que vous le lui donnez

auflîbienque fon patrimoine, il fecon-

tente de fa houlette Se de l'o:, bâton , il

acteut point dominer, & malgré lui

vous voulez en faire non pas un grand

Pafteur, mais un grand Seigneur , fous

ce prétexte que Jcfus Omft lui die

fâis mes brebis. Il n'a point de trou

peaux, c'eft bien loin d'avoir un empi

re ; car à qui penfez vous que foient ces

brebis que le Seigneur lui recomman

de ? c'eft à toi de les paître , mais c'eft

à moi qu'elles appartiennent & non pas

à toi, dit le Seigneur, tu n'en es pas le

proprietaire , ce ne font pas lites bre

bis, mais fi tu m'aimes ayes icin de les

paître puis-au'clles font à moi. lefuis le

bon Рл/lглг, c'eft ainfi qu'il parloir de

foi-même devant fa mert: mais l'Apô

tre l'appelle grand Pafteur depuis fa

réfurrection , le bon Pißeitr met fa vie

tour jes brebis. Д.e gra%d-*Pafteur fait

bien davantage , s'éunt délivre foi-mê

me de la mort, il en délivre fes brebis.

Comme nôtre Seigneur difoit, qu'il n'y

a nul bon que Dieu , nous pouvons dire

de même qu'il n'y a nul grand que Dieu,

le tres bon, le tres- grand, Sc l'un & l'au

tre
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tre ensemble. Parmi les hommes la

bonté se trouve rarement avec la gran

deur; non pas même parmi les Rois, si

vous en exceptez celui que Dieu noas

a donné, par une douce merveille de

fa providence. Qui de nous ne s'esti

me heureux de se rencontrer, au mon

de fous un tel Roi ,Texemple & le mi

roir des' Rois, l'honneur des têtes cou

ronnées , l'ornement de son sceptre &

de nôtre siécle , victorieux & pacifi

que, la joye de ses fujets, la terreur

de ses ennemis , les délites du ciel &

l'admiration dcl'Europe; grand comme

son grand Pere , & qui a de plus tant

d'années à croître & à grandir. Mais

ne parlons point de fa grandeur qui n'a

rien d'égal fous le ciel , parlons de fa

bonté, de cette bonté d©nt nous jouis

sons & dont il nous a fait sentir des

effets meme extraordinaires durant cet

te assemblée. ^.Ouel bonheur est le nô

tre d'avoir &: un Dieu de paix & un

Roi de paix, & de ne reconnoîrre

qu'un Dieu dans le ciel, &z qu'un Lieu

tenant, un seul Vicaire de Dieu fur la

terre. Que púisses-tu, grand, dirai-je,

ou bon Roi porter Iong-tems ce Scep

tre
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tre pacifique , semblable <à la massue

d'Hercule, qui étoit faite de' bois d'oli

vier & couverte de laurier, &: comblé

de gloire, & couronné des béuédi-

ctions du ciel & de la terre, faire par

titiper tes autres fujets à ta graudeur,

nous ne leur porterons point envie

pourvu qu'en nous continuant les ef

sets de ta clémence & de ta bontê , tu

nous fasses goûter à sombre de tes E-

dits , les fruits de ta paix , &>que nous

puissions aller de bande nous présenter

pour lui devant Dieu en Sion, déli

vrez peu à peu des épines que nos

troupeaux rencontrent paissant parmi

tes lis. Mais retournons a nôtre grand

Pasteur &: à nos brebis ; il a des trou

peaux qui paissent fur mille monta

gnes: l'univers est fa bergerie, il n'y

a que lui qui soit Pasteur œcumeni

que & universel , & il n'en donne que

des portions à conduire à ses serviteurs.

II est le Pasteur des Pasteurs, com

me ìefKoì des Rois. "Nous avons de

grands Pasteurs qui ne font p^s bons,

nous avons VJe bons Pasteurs qui ne

font pas grands ; . ou plutôc nous n'en

avons que de. demi bons, & de demi

grands,
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grands, ou plutôt nous sommes tous

petis, nous sommes tous mauvais. II

le faut avouer &: donner gloire à ce

lui qui est le seul bon & le grand Pasteur

tout ensemble. Où est ceKù de nous

qui puisse appeller par íoa, nom cha

cune de ses brebis , chacun de ses a-

gneaux ? où est celui de nous qui les

porte fur ses épaules & qui les cache

cjans son sein, S£ qui soulage celle qui

est débile, & qui médecine celle qui

est froissée, qui ait ces entrailles &:

cette tendresse de compassion & de

simpatie , qui est l'ame du Sacrifica

teur &c du Pasteur? car il n'y a rien

de plus étrange qu'un Pasteur crúël.

Un loup cruel est trop pour un si

grand monde; où est celui de nous

qui puisse dire comme Iacob , de

jour le hâle me eonfurnoit/ & de nuit

la gélée , & mon sommeil fuyoit de

vant mes yeux : & cependant qu'est-

ce au prix de celui qui a ainac , son.

Eglise jusqu'à verser pour elle son

sang.^Vous tous passans contemplés

& voyés s'il y a dou^erfr pareille à fa

douleur.

Et c'est possible pour cette raison que

l'Apô
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l'Apôtre ayant parlé du grand Pasteur, a-

joûte, legrand tjfet defan amourpar lesang

de i allia.., ce éternelle. Nul n a plus grand

amour que celui-ci. Qu'il nous soit ici

permis de renverser le langage de David

lors-qu'il disoit situ veux courirsur le Pas

teur à ít bonne heurejl sa bien merité : mais

ces brebk nu ont ellesfait ? &í de dire a Dieu

li tu veux punir ces brebis punis les, mais

ce Pasteur qu'avoir-il fait ? II n'avoit rien f"v

fjir,mais il ête fait péché pour nons, pour

fai re la paix, & ce sang s'y peut fort bien : ^

rapporter;* oui c'est une paix sanglante. "Fllcí*

O merveille .'c'est pour épargner le sang .

que les hommes ont accoutumé de faire

la paix; mais Jesus Christ a épandule

lien pour faire la nôtre, sans l'effusion de-

ce sang nous n'aurions pas un Dieu de

paix , car il n'y auroit nulle remission de

péché, tout le sang de tous les animaux

du monde n'éroit point capable de cét

effet; les Anges n'avoient point de sang,

& cependant il faloit un sacrifice san

glant d'une victime fubstituée & fubro

gée en nôtre place comme le bélier pour

Isâc. Dieu le voyant a eu pitié de nous,

il s'est pourvû lui-même d'un holocauste,

Il stutt aimé le monde qu'il luy a envoyé\

H fin
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son Fils unique, & le Fils de Ditu a telle

ment aimé i'Eglise qu'il l*a rachetée par

son propre sang, en faisant la paix & re

conciliant toutes choses a Dieu, tant cel

les qui font au Ciel, que celles qui font

en la terre par le sang non pas de Gethfé-

Ajlfy?' maCK'' * non Pas ^c Gabata, mais de

n»its de Golgotha, le sang de la croix, •r-~"

faix. Mais peut. etre qu'on peut aussi bien

rapporter ce sang à la refurrection du Sei

gneur, car il a rompu la barriere de la

mort, comme il a ouvert les pottes du

sanctuaire , il est sorti du tombeau com

me il est entre dans les cieux avec son

propre sang, fa mort a fait la paix, & le

premier article de cette paix, a êté fa re

surrection. Qui> ejl celui qui vient d^Edom

ufah 6). &de Bosra ayStses vélemens teints en rouge ?

, l C'eJÏ moi qui parle en jujlice , & qui fuis

puijjant pour fauver. Pourquoy y a-t-il du

rouge à ton vêtement.fai foulé le pressoirmoi

toutseul$ il ny avoit personne qui rn aidât:

mais mon bras nia sauvé & ma fureur ma,

soutenu. Ilnousa lavés de tous nos pé-.

chés en son sang, & il a tout d'un tems

lavé ses pies dans le sang de ses ennemis ;

par fa mort il a détruit l'Empire de la

, . mort,
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mort, & il l'a engloutie en victoire, & fa

refurrection a ête son triomphe. II a vain

cu en mourant, pour nous apprendre

que ce n'est pas en tuant ni en persécu

tant qu'il faut vaincre, c'est une victoire

de Turc : celle du Chretien consiste à

souffrir, à mourir, à laisser épandre son

sang, son propre sang ; comme Rome, je

dis l'ancienne Rome, toute empourprée

du íang de ses martirs, mais non pas à

lòiiiller tes mains dans celui de ton frere.

Christ nous en a laissé le patron aprés a-

voir fait la propitiatisn de tous nos pè

ches en son sang, par l'oblation une fois

faite de la sainte hostie de son corps, qui

a poussé vers le ciel une si douce odeur

qu'elle nous a rendu Dieu propice , & a

ressuscité son Fils, & a fondé fur son sang

l'alliance nouvelle, c'est-à-dire éternelle,

car ce qui est toûjours nouveau est éter

nel pat opposition à la lei Mosaïque, qui

n'éteit que passagere & provisionelle &

qui n'amenoit rien à persection ; mais

celle de Christ est eternelle, &: nous pro

met non pas un jardin de fleurs. Autant

que le Ciel est élevé, &c.

S*

H x/ Vous
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Fous accomplijfe.

L'Apôtre veut ailleurs que l'homme

de Dieu soit accompli & parfaite

ment instruit à toute bonne œuvre; cela

direz-vous est bon j pour les Pasteurs:

mais ô St. Apôtre à quoi pensez-vous de

souhaiter une chose impossible, que tous

les fidéles soient accomplis, & vous mê

me vous nc letes pas , je ne fuis pas ac

compli, je n'ai pas apréhendé, dit-il. Moï

se disoir, plut à Dieu qu'ils fussent tous

Prophetes ; & saint Paul, plut à Dieu

qu'ils sussent tous Apôtres , plut à Dieu

que non seulement toi ô Roi , mais tous

teux qui m'écoutent me fussent sembla

bles hormis ces liens. Qu'étoit-il besoin

d'excepter ces liens ? qui ne voudroit c-

tre prisonnier de Neron comme lui,pour

être comme lui un instrument d'élite

dans l'Eglise de Dieu ? qui ne voudroit

avoir son écharde pour ouïr cetto dôtice

voix, mt grace te suffît ? Mais ce sùutjaic

n'est-il pas excessif, Dieu ,< dit-il ,

'vous accomplijse ; & comme si ce n'é-

toir^píss assez, il ajoûte , a toute bonne

oeuvre. "II nc leur souhaite pas la perfec

tion de la gloire qui ne se trouve que

dans
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dans le ciel, à l'cgard de laquelle nous

• sommes enfans , &c ce que nous serons

n'est point encore aparu; mais la per

section de la grace ou de l'Evangilc op

posee à l'impersection de la loi , íous la

quelle vous savez q ic l'hcrîrier éroir en

core enfant : au lieu qu'a present nous

sommes par h foi enfans majeurs & par

venus à la plénitude de la coiinoiísance

&à la mesure de la parfaire stature de

Iefus Christ ; & c'est à propos qu'il leur

souhaite ce qui leur manquoir, car il leur

avoit reproché qu'ils étoient encore en

fans au lieu qu'ils devoient erre hommes

faits vu le tems ; qu'ils n'étoient pas ca

pables de viande solide, & qu'ils avoiont

besoin de lait; d'où il prend occasion de

les exhortes à délaisser la parole qui don

ne commencement de Christ & de ten

dre à la persection Evangelique. ✓-Car (

quelle honte d'etre encore aux rudimens

dans un âge parfait, &c de vivre en ce

tems heureux où nous voyons les cUoses

que tant de Rois & tant de Prophetes

ont désire de voir, & dont ils n'ont reçâ

que les promesses , Dieu ayant réservé

quelque chose de meilleur pour nous, a-

fin qu'ils ne vinssent point à persection

H 3
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sans nous; c'est à- dire à la persection

de la grace. Car pour celle de la gloire,

ces arteiens fidèles y viendront fans dou

te avec nous, & nous avec eux, au lieu

que nous jouissons fans eux de cette mer

veilleuse lumiere qui éleve lé moindre au

Royaume, le plus tendre nourisson de

la grace, au- dessus du plus grand de rous

les Prophetes, car Ican Baptiste n'étoit

pas Apôtre , niais il etoit plus que Pro

phete, l'entre-deux & comme l'horison

de la Loi & de l'Evangile. C'est l'accom-

pliflement que l'Apôtre fouhaitte aux

Hébreux, & quant aux parties , & quant

aux dégrez, distinction ordinaire , mais

nécessaire. Vous l'avez souvent ouï dire

qu'un enfant a toutes les parties qui com

posent un corps humain de même qu'un

geant, & que toutes les pieces d'un miroir

cassé représentent tous les traits & tous

les linéamens de toute l'image qu'on

voyoit dans la glace entierc^L'Apôtre

fouhaitte donc qu'ils soient tous autant de

nouveaux hommes assortis de toutes les

facultez requises aux fonctions de leur

neuvclle vie ; mais de plus il souhaite

que comme les anciens peintres & sculp

teurs mettoient au bas 4c leurs ouvrages

non
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non pas un tel l'a frit, mais un tel le fai-

soit,ponr dire qu'ils n'éroient iamais acìie-

vés; eux ils aillent auííi toiìjours croií1

sant &s s'accomplissmt de degre' en dé-

gré &: de gloire en gloire,jus.ju'aleur plei

ne transformation en la meme image de

U mort &: de la réfurrection de Christ,

qui sont les deux grands originaux &c de

la mortification du vieil Adam &: de la

vie du nouvel homme dans nos cœurs;

& c'est pourquoi l'Apôtre a poíé ìa résur

rection du Seigneur au devant de nôtre

accompliísement, comme le patron & le

modéle fur lequel i! raitt v|uc nous chemi

nions en nouveauté de vie'. Nons'fom-

mes régénérés en espérance vive dit saint

Pierre par la résurrection de lefus Christ

d'entre les morts, jusqu'à ce que Christ

soit formé en nous, un petit Christ, mais

un Christ entier tel qu'il ressuscita ; car il

ne ressuscita pas boiteux,aveugle ni man

chot, mais un homm: accompli, pas un

de ses os ne lui fut cassé. De même saint

Paul veut que le nouvel homme formé

selon Dieu à l'image de sa réfurrection

ait l'intégrité des parties , & soit accom

pli à toute bonne œuvre. PourquqÉne

le seroit il pas ? le vieil Adam nest-îf^as

H 4
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accompli a toute mauvaise œuvre,n'a-t-il

pas tous ses membres autant qu'Adam

cnavoit? c'est le corps'du péché de la

chair, comme parle St. Paul. II faut

doric que le nouvel homme qui lutte

contre lui le combate pour ainsi dire

•corps à corps, & qu'il s'étende pout le

mortifier à la même proportion j car il

y a trois hommes en chaque homme, un

homme naturel qui est indifferent, un,

homme charnci qui est corrompu, & un

homme spirituel gui est selon Dieu ; &

tous les troii ont íeursfacultés, leur en

tendement, leur voìonté,leurs appetits &:

leurs membres, leurs yeux, leurs pies,

. leurs mains pour produire toutes les œu

vres & tous les fruits, chacun selon son

esoéce, car en. la nouvelle création un

seul arbre porte tous ses fruits douze mois

de l'année. D'où vient que nôtfe Sei

gneur maudit le figuier, quoi que ce ne

p'\ fut pas la saison des figues ? pour nóus en-

soigner qu'en toutcsaison il faut fructifier

A à toute bonne œuvre. ^Mais où est donc

la foi? comment ce St. Apôtre l'a-t-il ou

bliée, lui qui l'a si magnifiquement exal-

tée par tout, & fur tout en ce beau pané-

girimo qu'il lui a fait en cette Epitre. Le

Dieu
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Dieu de paix présoposo la foî , Car étant

iujlijì:z parfoi nous avons paix envers Dieu ;

&: comme nous sommes justifiez par foi,

la foi comme la sapience est justifiée par

nos oeuvres, comme par ses enfans; &:

comme l'oril arrache du corps ne voie

plus, & ne vit plus, la foi cét œil de lame

ou de l'entendcrrvpnt, comme parle St.

Paul,-détachée' du corps des vertus chré

tiennes & des bonnes œuvres est morte

& ne íauroir par conséquent nous vivifier,

suivant cét oracle, le jufie vivra de foi. Si

vous n'étes accomplis à toute bonne œu

vre, vous. n'avez point la foi, vous n'avez

qu'un cadavre de foi ; &. puis on ose nous

reprocher que nous meprisons les bonnes

œuvres en faveur de la foi. Nous les mé

prisons comme St. Paul les a méprisées,

qui n'en preste jamais tant la necessité

qu'en ces mêmes endroits où il en abat

l'òrgueil &le mérite, noussommes, dit- il,

sauvés par gracepar la foi, non point par œu

vres afin que nul neJe glorifie. Qui ne diroit

qu'il les rejette. Mais écoutés ce qu'il a-

joòte, nous sommes, a^oûte-til, l'ouvrage de.

Dieu créé à Uonnes œuvres afin que nousy

cheminions & à tome bonne œuvre fans

exception; carconame celui qui trans

gresse un scul article de la loi est coupa-
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ble de tous, aussi ceux qui n'ont pas en

quelque dégré toutes les vertus chrétien

nes n'en ont aucune. Les graces naturel

les comme le jugement & la mémoire ne

se trouvent guere ensemble dans un dé-

gré fort éminent, lors-qu'cl!es ont divers

principes ; car le jugement demande un

. temperament sec, & la mémoire un tem

perament humide : mais les graces de

Dieu se tiennent par la main ôc s'aceor

dent fort bien ensemble, parce qu'elles

dépendent d'un seul & même Esprit qui

ne produit pas l'une fans l'autre dans la

régénération qui est la production d'un

homme tout entier pour déployes toutes

les bonnes œuvres dont il est capable. II

faudra donc, dira quelqu'un, pour attein

dre un plus haut degré de persection, fai

re des œuvres de furérogation pour ainfi

dire par dessus le marché , plus qu'on ne

doit, plus que Dieu ne commande, pour

étre mises dans le tresor & dans l'épar-

gne de l'Eglise. Vous diriez que l'Apô-

tre a prévu cette erreur , & qu'il lui vou

lût couper le chemin lorsqu'il ajoûrepour

fairefa volonté. Bonnes œuvres ne sont

pas grandes œuvres, chasser les Démons.

Les petits Pasteurs font de grandes œu

vres , elles semblent indifférentes : mais
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fi Dieu les commande elles font bonnes.

Àdam pouvoit dire , c'est peu de choie

que ce ftuir. Qj«lles sont les bonnesœu

vres ? voici la pierre de touche. La vo

lonte' de Dieu qui est fa loi &: nôtre fan-

tifieation. Tout ce qui reluit n'est pas or.

Peccatasflendid*. Un serviteur doit servir

le maître fuivant sa volonte. Nous rai

sonnons en matiere de Religion : il vau- M«nii*s.

droit mieux avoir des céremonies &cc. la

question fi c'est la volonte' de Dieu fri

sant en nous. Quelques-uns de vous

m'ayant ouïs préíuposer en toute cette

action, St. Paul pour auteur de cette E-

pître , se seront Aonnés ; mais encore

que la chose ne soit pas fans difficulté,

je me trouve plui.d* panchant à l'en croi

re auteur , depuis que j'ai médite far cc

texte ; fur tout en cét endroit , où il e-

xalte fi glorieusement la grace, saijant

dit-il, en vous ce qui est agreable devaxt lui.

Qui peut avoit dit cela que Saint Paul ?

Je nc voi q«e lui capable de ces grans

mouvemens , de ces divins élaas, de ces

glorieuses expressions & de ces transcen

dantes hyperboles d'amour; le désire

d"êtrefait ánathemepourChrift : & fur tout

en la matiere de la grace; non foint moi.

Mais c'est assez, & fi c'est trop n'en
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accusez que vôtre attention qui nous

semble douce, & l'arïèction de ce bon

peuple qui m'êcoute & qui a prié pour

bous, je îesai bien,Dieu lui en soit rému

nerateur , la paix de Dieu soit fur lui &C

sur tout l'Israël de Dieu ; mais nous avons

encore besoin de vous, continuez à prier

pour nous, car nous sommes asfurez d'a

voir bonne conscience, & nous défirons

de converser honnêtement entre tous ;

nous Ic défirons & il le sera pourvu que

nous soyós aidez du secours de vós prie

res, nous vous le demandons au nom de

Dieu, au nom du gijpnd Pasteur & par

les entrailles de fa côpassion,&par le sang

de son alliance éternelle. Ainsi puisse ce

on Dieu vous délivrêT& vous & les vô

tres de semblables tentations , & s'il

vous y appelle Ainsi puisse ce Dieu de

paix vous préserver toûjours& du fleau

de la guerre & de tout autre fleau : qu'au

cun mal n'approche de vos tabernacles,

& qu'un chjtcun de vous mange son pain

sous son figuier & fous fa vigne, non seu

lement en paix, mais en contentement

d'esprit. Ainsi ce bon Dieu daigne tou

jours faire distiler comme fur le mont

Hermon la rosée de fa grace & fa béné

diction
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diction fur vos montagnes & fur vos cô-

mux. Ainsi le Giel verse-t-il toujours

fur vous ce qu'il a deplus doux & de plus

benin en ses influences, qu'il répondeà

la terre, la terre à vos désirs, & vos désirs

à Dieu, qu'il vous envoye des pluyes &

des faisons sertiles, qu'il remplisse vos

cœurs de viande & de joye ; mais fur tout

qu'il vous remplisse de son Esprit, de céc

Esprit qui descendra bien-tôt, car la pré

diction va s'accomplissant, en forme de

langues mi-parties, mais il ne descendra

que dans des cœurs unis & tous d'un ac

cord. Recevez de moi cét avertissement

comme un gage d'amour fraternel, & à

vous & à ceux qui font amenez ici des

lieux voisins, ayez paix en vous mêmes,

ce n'est pas assés, ayés paix avec tous s'if

est possible. Quel tresor n'est-ce point

dans le courant de la vie que cette paix?

il n'y a que ceux qui l'ont perdue' pour

un tems qui l'estiment, & qui.... si vous

ne l'avés pas il la faut avoir, &í la pourfui

vre si elle s'enfuir.

Et qu'il le fasse en nous aussi bien qu'en

vous, je dis en noustous, mes Freres &

compagnons d'œuvre au Seigneur,freres

& peres, car si nous avons plusieurs péda

gogues en Christ, nous ne reconnaissons
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que vous pour peres. Vous étes peres dè

la paix & vous serez gommez enfans de

Dieu. Le Dieu de paix veuille nous ren

dre tous accomplis a toute bonne œuvre,

mais fur tout à cette grande œuvre, car

cc n'est pas un titre que nous recevons ,

c'est une œuvre que nous faisons, c'est un

service & non un benefice, un ministere

& non pas une Seigntie, un labourage &c

non pas un trafic,une travail & un œuvre,

non pas basse & mécanique , maisex-

cellente.Qui est fuffisant pour ces choses?

Toute nôtre suffisance est de Dieu : cet

te œuvre n'est pas non plus la fonte d'une

cloche qui se parfait en un instant. C'est

l'édifice d'une maison dont il faut reparer

les breches , l'épce en une main & la

truelle en l'autre de tems en tems, & qui

s'aceomplit & s'éleve par degré à fa der

niere persection. Allez, allez en paix cha

cun en la tribu qui lui est assignée avec

vos gerbes dans Dieu fasse toujours

prosperer son œuvre entre vos mains.

Selon toute l'apparence je parle selon

l'homme; au moins de plusieurs de nous,

nous pouvons dire que nous ne rêver

ions plus vôtre face jusqu'à ce que nous

nous nous rencontrions tous en unité de

foi dans la grande assemblée des premiers.
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r,és, dont les noms font ecrits és cieux,

recueillie de toute langue tribu & nation,

où le grand Paíteur présidera, & où l'A-

gneau sera fur le Throne. Là il n'y aura

point de procés ni de debats ; là nous ver

rons fleurir une érernclle paix ; la nous se

rons vrayement accomplis, &: Dieu sera

tout en tous. A Dieu donc M. F. à Dieu,

je vous recommande à Dieu & à la paro

le de fa grace. Allez en paix chacun.

Prions tous pour tous un chacun de

nous que la fin de nôtre vie soit sembla

ble à la fin de celle de Moïse.

Qiie Dieu nous soit à tous un Dieu

de paix , & qu'a l'heure de nôtre mort

nous lui puissions dire chacun de nous

comme Simeon. Laissc aller ton servi

teur en paix. O quel rampart plus assu

ré contre les frayeurs de la mort ! Que ce

Dieu de paix & ce grand Pasteur élevé

dans le Ciel par fa réfurrection , & ce

sang qui crie incessamment meilleures

choses que celui d'Abel, & qui remplit

de cris de victoire & dejoye &dc béné

diction tour cét éternel sanctuaire, qu'en

ce grand & dernier moment il daigne fur

tout en faire aspersion fur nos cœurs,

qu'il en arrose nos consciences & nous

verrons
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verrons passer fans crainte cét Ange de

structeur ; qu'il nous rende alors accom

plis, &: qu'il nous délivre de route mau

vaise œuvre, & que faisant en nous & de

nous fa volonté, il nous introduise en son

Royaume celeste. Qu'enfin un chacun de

nous regardant derriere foi fur la terre

puisse dire, fai combatu le, &c. Et puis re

gardant devant foi dans le ciel, ajoute, au

reslela Couronne incorruptible degloire nieji

réservée quand lesouverain Vafieur apparoî-

tra. Je la voi, je la tien, j'y ai déja la main

dessus, & nul ne me la ravira ; fidéle en

peu de chose, mais fidéle jusques à la

mort, je m'en vai oiiir cette douce voix,

je t'établirai fur beaucoup , entre en la

joye de ton Seigneur. Pour donc finir cet

te action comme j'ai crû de finir autre

fois ma vic,disons ôí apprenons à dire cet

te bonne oraison &: en la vie &: en la

mort. Le Dieu de faix qui a ramené des

morts le grandPajleur des brebis, par lefang

de l'alliance éternelle ( ajfavoir nôtre Seigneur

Tejus Chrijl ) vous rende accomplis en toute

bonne œuvre, faifant en veus ce qui ejl agréa

ble devant lui ; par Iefus ChriJl, auquelsoit

gloire au siécle dessiécles. Amen.

SERMON




